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VISAGES DE LA 
LITTERATURE FEMININE 
Evelyne Wilwerth. Bruxelles: Editions 
Pierre Mardaga 1987. 
Christine Klein-Latuad 
A l'heure oii se multiplient les cours sur 
la IittCrature fiminine, on se rCjouit de 
voirpublier un ouvrage qui nous en brosse 
un tableau d'ensemble riche et personnel. 
Ce n'est pas une anthologie, au sens 
strict du terme, qu'Evelyne Wilwerth a 
voulu faire: en effet, l'anthologie prCsente 
des oeuvres choisies isolCes de leur con- 
texte. Au contraire, Wilwerth poursuit un 
triple but: exhumer des oeuvres oubliies, 
Cclairer differemment des oeuvres con- 
nues mais d6formCes par la critique tradi- 
tionnelle, et replacer chaque oeuvre dans 
le contexte historique et 1ittQaire oii elle 
s'inscrit. 
En six chapitres, Wilwerth nous mkne 
du dCbut du moyen ige (elle salue brikve- 
ment celles quikcrivirent en latin) presque 
jusqu7B nos jours: la recension ne va pas 
au-del8 de 1955, recul minimum pour 
permettre une critique objective, selon 
l'auteur. Chaque chapitre couvre grosso 
modo un sikcle et commence par une 
brkve introducticn exposant le sort qu'il 
rCservait aux femmes. De brefs portraits 
d'krivaines, accompagn6s d'extraits de 
leurs oeuvres, illustrent les grands genres 
littiraires privilCgiCs par chaque Cpoque. 
Voici, par exemple, leplan du chapitre sur 
le dix-huitikme sikcle: 
1. Les contes de fCes 
2. Le genre Cpistolaire 
3. L'Cducation, thkme majeur 
4. Les memoires 
5. Le roman: du romanesque au psy- 
chologique 
6.  Isabelle de Charrikre ou I'indCpen- 
dance d'esprit 
7. Les krits rCvolutionnaires 
Si nous poursuivons l'examen de plus 
prks, nous voyons que dans la partie con- 
sacreeau genre Cpistolaire, Wilwerth parle 
de Mme du Deffand et de Julie de Lespi- 
nasse, ce qui est attendu. Mais elle inclut 
deux Cpistolikres moins connues: Ai'ssk, 
ancienne esclave circassienne ramenCe 
par l'arnbassadeur de France et - 2 peine 
moins exotique - une Cpouse comblie, 
Fran~oise de Sabran, femme du chevalier 
de Boufflers, auquel elle krivit presque 
tous les jours lors de leurs longues s6para- 
tions! 
Un des grands mirites de Visages de la 
littkrature fkminine est de nous fairedkou- 
vrir des Ccrivaines oubliCes. La bibliogra- 
phie nous permet de nous procurer les 
oeuvres de auteures qui nous ont paru 
intdressantes: le livre fonctionne donc 
comme un guide nous conviant B IadCcou- 
verte. 
D'autre part, Evelyne Wilwerth est 
membre du groupe "Changeons les livres" 
qui s'est constitu6 B Bruxelles pour ana- 
lyser et dtnoncer le sexisme des manuels 
scolaires. Son livre s'inscrit donc dans un 
effort global pourrendre justice aux femme 
et promouvoir une soci6tC plus Cgalitaire, 
but avec lequel nous ne pouvons que 
sympathiser. 
I1 est dCjB bien ambitieux de vouloir 
comme ce panorama couvrir dix sikles, 
aussi ne reprocherons-nous pas B 
Wilwerth, qui est belge, de s'en Ctre tenue 
B la littkrature belge et fran~aise. Mais 
quand le mCme effort pour le Canada? 
Souhaitons un livre aussi bien document6 
et aussi stimulant que celui-ci. 
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D'OU VIENS-TU, AGNES? 
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Mariel O'Neill-Karch 
C'est avec beaucoup d7int6rCt que nous 
avons lu, ces quelques demikres annies, 
des rki ts  autobiographiques d'ecrivaines 
(Claire, Martin, Marguerite Andersen, 
Gabrielle Roy), de politiciennes (Thirkse 
Casgrain, Solange Chaput-Rolland) et de 
personnalitks des midias (Paule Saint- 
Onge, Denise Bombardier). I1 s'agissait 
de livres de femmes, la plupart issues de 
familles bourgeoises, dont le metier Ctait 
de construire un univers riel ou fictif en se 
servant des mots. 
MClCes h celles-lB, d'autres voix nous 
sollicitent, celles de dCfavorisks, de 
laissCes-pour-compte, qui sumontent de 
nombreux obstacles pour transmettre leur 
vision du monde fort diffkrente de celle 
des mieux nanties. 
Dans un style sans pritention, sans arti- 
fice et sans recherche, Lina Madore et 
Agnks Larin traduisent, d'une manikre 
qui n'est pas sans rappeler les tableaux 
ndifs de Simone Mary Bouchard et de 
Blanche Bolduc, l ' h e  simple et dCvote 
du pays qui les a vues naitre et nous font 
vivre, le temps de la lecture, la pauvreti 
qu'elles ont connue et les divers moyens 
que l'on trouvait 21 1'Cpoque pour rendre 
son lot vivable. 
Lina Madore, B qui nous devons aussi 
une mince plaquette, Poe'sie inacheve'e 
(1985), est le personnage principal de son 
rkit .  Le premier tome, lu en 11" annCe 
dans toutes les koles francophones du 
Nouveau-Brunswick, ce qui en assure le 
rayonnement, raconte son enfance h la 
campagne au sein d'une famille de douze 
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